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FOOTBALL
L’HEURE DU VERDICT EST ARRIVÉE EN ESPAGNE ET EN ITALIE

Le Real et la Juve veulent
se libérer, le Barça et

la Roma à l’affût !
l Avant de prendre leurs

vacances «nationales» les
grands championnats euro-
péens régleront, pour quelques
cas, leurs comptes ce week-end
à l’occasion des ultimes minutes
de leur long parcours lancé en
août de l’année dernière.

Excepté le Calcio qui boucle-
ra sa saison le dimanche 28 mai
mais qui devrait livrer l’ensemble
de ses verdicts demain à l’occa-
sion de la 37e journée, les grands
championnats du vieux continent
ont soit rendu leurs copies, avec
le sacre déclaré du Bayern
(Allemagne), Chelsea
(Angleterre), Monaco (France) ou
le Benfica (Portugal) et celui
attendu du Real Madrid
(Espagne) et encore plus certain
de la Juventus en Italie. Deux
formations qui tenteront de se
libérer ce dimanche afin de se
consacrer à leur finale européen-
ne du 3 juin prochain à Cardiff.
Ces deux derniers challenges
(Liga et Calcio) promettent une
fin de semaine «caniculaire» à
leurs supporters avec, sur la rive
sud-est européenne un histo-
rique duel fratricide Real-Barça
arbitré par les Andalous de
Malaga et (éventuellement) les
Basques d’Eibar, deux équipes
qui n’ont vraiment rien à espérer
encore moins rien à perdre en
cette fin de saison. Alors Real ou

Barça ? La question semble avoir
été tranchée par les joueurs de
Zidane qui, mercredi passé ont
«exécuté» leur dernier de poten-
tiels bourreaux, en l’occurrence
Celta Vigo battu à plate couture
chez lui au Balaidos. Demain, le
Camp Nou aura l’oreille tendue
vers La Rosaleda dans l’espoir
que l’équipe de l’Argentin Martin
Demichelis qui disputera son
match d’adieu offrira le sacre au
FC Barcelone et son Pulga
argentin, Leo Messi. Un petit
point suffira à Ronaldo et compa-

gnie pour renouer avec le sacre
en Liga qui leur échappe depuis
2012. Un point c’est peu et beau-
coup à la fois si… En Italie, la
Juventus n’aura même pas
besoin de ce petit point pour fêter
son 33e sacre si son dauphin,
l’AS Rome, ne réalise pas la vic-
toire à Vérone face au Chievo. Et
si les Romains perdent et que,
en même temps, Naples est
accroché par la Fiorentina, la
Vieille Dame peut même se per-
mettre une défaite à domicile
face au relégable Crotone. Le

club calabrais comptait huit
points de retard sur le premier
non relégable. Aujourd’hui, après
une série de cinq victoires enta-
mée fin mars, il n’en a qu’un seul
pour sauver sa peau. Difficile
mais pas impossible. Pour le
reste des matchs européens de
ce week-end, il s’agira d’une der-
nière démonstration pour les
grands alors que les relégués et
ceux qui ont raté leurs objectifs il
sera question d’un au-revoir
avant les grandes retrouvailles à
partir de juillet prochain. M. B.

ITALIE (37e JOURNÉE)
Tout peut se jouer

ce week-end
Du titre de champion, qui semble pro-

mis à la Juventus, à l'identité du troisiè-
me relégué, en passant par le dernier
qualifié pour l'Europa League, le
Championnat d'Italie pourrait livrer tous
ses verdicts ce week-end lors de la 37e

journée.

33e scudetto en vue
Avec deux points seulement pris

lors des trois dernières journées, la
Juventus traîne un peu en route et n'a
toujours pas mis la main sur ce 33e

titre qui lui semble promis depuis le
début de saison. Mais le dénouement
est proche et si la Juventus n'est pas
titrée ce week-end, c'est qu'elle aura
connu un très inattendu incident de
parcours. Une victoire dimanche à
domicile face à Crotone (18e) lui assu-
rerait en effet un sixième sacre consé-
cutif, un record. Mais les Turinois, qui
ont décroché mercredi avec la Coupe
d'Italie la première levée du triplé
Coupe-Championnat-Ligue des cham-
pions dont ils rêvent, n'auront peut-être
même pas besoin de ce succès face
au relégable calabrais. Un nul peut
ainsi leur suffire si aujourd’hui, l'AS
Rome (2e) ne bat pas le Chievo à
Vérone. Et si la Roma perd face au
Chievo et que Naples (3e) ne bat pas la
Fiorentina, la Juventus sera sacrée ce
soir avant même son match contre
Crotone. 

L'AC Milan pour le strapontin européen
Les places européennes sont déjà

presque toutes attribuées. La fin de
saison de la Roma et de Naples reste
tout de même décisive et permettra de
savoir qui ira directement en poules de
la C1 et qui devra passer par un dan-
gereux barrage. Avec un point d'avan-
ce et un calendrier favorable, les
Romains sont favoris. Derrière, la
Lazio Rome (4e) est déjà assurée
d'une place en poules d'Europa
League, quel que soit son résultat
dimanche face à l'Inter Milan (8e). Pour
l 'Atalanta Bergame (5e), qui ira
dimanche à Empoli, ces mêmes
poules sont toutes proches: un point
lors des deux dernières journées suffi-
ra. Trois équipes peuvent ensuite
encore prétendre à la 6e place. L'AC
Milan, qui recevra Bologne dimanche,
est actuellement la mieux placée avec
un point d'avance sur la Fiorentina (7e)
et quatre sur l'Inter (8e), pour qui il fau-
drait un miracle. Mais cette course à la
6e place a souvent ressemblé ces der-
nières semaines à un concours de len-
teur, au point de s'interroger sur la
motivation des équipes concernées à
l'idée de disputer un 3e tour préliminai-
re de C3 fin juillet. 

Crotone pour un miracle
Si elle n'a pas acquis son titre dès

samedi, la Juventus serait bien inspi-
rée de se méfier dimanche de Crotone.
Le petit club calabrais est certes
promu et relégable, mais c'est aussi
l'équipe la plus efficace d'Italie depuis
un mois et demi.  Lancés dans une
incroyable course au maintien, les
joueurs de Davide Nicola restent en
effet sur cinq victoires et deux matchs
nuls, qui leur ont permis de rester en
vie alors qu'ils comptaient huit points
de retard sur le premier non relégable
le 19 mars. Aujourd'hui, ils n'en ont
plus qu'un et, malgré deux adversaires
difficiles pour finir (Juventus et Lazio),
i ls peuvent y croire. Devant eux,
Empoli (17e) et le Genoa (16e) n'ont en
effet qu’un et deux points de marge. Et
le calendrier du Genoa n'est pas
simple non plus, avec la réception du
Torino dimanche et un déplacement
sur le terrain de la Roma la semaine
prochaine. 
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ESPAGNE (38e JOURNÉE)

Real ou Barça, changement
d'ère en Liga ?

l Après la décennie Barcelone, les années
Real Madrid ? Le club catalan a globalement
dominé l'Espagne et l'Europe pendant dix ans
mais l'équipe de Zinédine Zidane peut initier une
nouvelle ère en remportant la Liga dimanche
puis la Ligue des champions début juin. 

De Madrid à Barcelone, un
éternel balancier

Comme l'avait un jour théorisé l'ancien
meneur de jeu barcelonais Xavi Hernandez,
les trajectoires des deux poids lourds du foot-
ball espagnol sont liées. «C'est comme une
balance : lorsque l'un va bien, l'autre va mal»,
expliquait le milieu catalan. Depuis 2006, c'est
le côté blaugrana de la balance qui s'est le
plus garni, avec quatre Ligues des champions
(2006, 2009, 2011, 2015), sept Championnats
d'Espagne et quatre Coupes du Roi. En
Catalogne, les quatre saisons de l'entraîneur
Pep Guardiola (2008-2012) sont déjà considé-
rées comme la meilleure période de l'histoire
du club avec 14 trophées sur 19 possibles. Et
les trois années passées sur le banc par Luis
Enrique (2014-2017) ont été qualifiées de
«nouvel âge d'or» par le défenseur Gerard
Piqué : 8 titres remportés sur 11 mis en jeu,
en attendant le dénouement de la Liga
dimanche et la finale de Coupe du Roi contre
Alaves le 27 mai. Côté merengue, la décennie
a mécaniquement été moins faste: deux C1
(2014 et 2016), seulement trois Ligas et deux

Coupes du Roi. D'où l'insistance de la presse
madrilène à guetter le moindre signe d'une
«fin de ciclo» (fin de cycle) dans les perfor-
mances des Barcelonais, dans l'espoir que le
rapport de force s'inverse. 

Dimanche, un moment charnière
Depuis la première édition de la Liga espa-

gnole en 1929, Real et Barça se sont répartis
deux tiers de tous les titres de champion attri-
bués, avec un net avantage aux Madrilènes
(32 trophées contre 24). Or, cela fait cinq ans
que le Real n'a pas remporté le Championnat,
une anomalie pour un tel club. Mais Zidane
peut réparer cette lacune : en tête (90 pts)
avec trois longueurs d'avance sur le Barça (87
pts), son équipe n'a besoin que d'un nul
dimanche à Malaga pour être sacrée lors de
la 38e et dernière journée. Les Catalans, eux,
doivent gagner et espérer une défaite des
Madrilènes. Alors que Luis Enrique partira en
juin, le Barça s'accroche à ce maigre espoir
d'arracher le titre: c'est le seul trophée sus-
ceptible de sauver sa saison, la Coupe du Roi
étant d'un prestige moindre. « La Liga est vita-
le », a résumé le directeur sportif Robert
Fernandez. A l'inverse, un retour de la cou-
ronne nationale au stade Santiago-Bernabeu
aurait des allures de passation de pouvoir.
Surtout si le Real réussit le 3 juin à conserver
son titre européen en finale de la Ligue des
champions contre la Juventus Turin, signant

ainsi le premier doublé Liga-C1 de son histoi-
re depuis 1958. 

Zidane, le Guardiola madrilène ?
Même statut d'ancienne gloire du club,

même génération, même élégance, même
crâne rasé... Zinédine Zidane et Pep
Guardiola ont souvent alimenté les comparai-
sons. Et leurs parcours d'entraîneurs étant
comparables, les supporters madrilènes se
sont mis à rêver que l'ère «Zizou» succède à
l'époque «Pep» en Espagne. D'abord techni-
cien de la réserve barcelonaise (2007-2008)
avant de reprendre l'équipe première, le
Catalan a tout gagné dès sa première saison
avec un triplé Liga-Coupe-C1. Lui aussi passé
sur le banc de l'équipe B madrilène (2014-
2016), le Marseillais a fait presque aussi bien,
remportant la Ligue des champions en mai
2016, après seulement cinq mois en poste.
Guardiola a par ailleurs établi un style en
s'inspirant des préceptes de Johan Cruyff,
avec un jeu léché fait de passes courtes et de
mouvement perpétuel. Le style Zidane, lui, est
plus pragmatique, laissant davantage de liber-
té aux talents individuels. «Guardiola, c'est
Guardiola, c'est un formidable entraîneur mais
je ne vais pas me comparer», avait résumé le
Français le jour de sa nomination, disant vou-
loir «faire du Zidane». Dimanche, il peut impri-
mer sa marque et, peut-être, marquer une
époque. 


